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e n ob se n ne commande à psersonne, je voasoje Veux je fait ce que me pîle, suis comme je peux et je meure quand il le faut.
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néoounolet eomoede 96nro ete diieetrimestres de2-t, snefeepot 4 tee. Auu dersde l, gnes. fi sous la luge. -Choque fiserHors suiranue et'iaau
pobon...-Lu Pnu dl'abonneet est.de2 piasrer purnutnepyabletrimeilement s ipquart der tiuo ei.deean.-Les annonces non accompagnéecuud'rdr sonconince

d ne-Onerein pa deunptruotnpourmeoinsdoesamtois.- Le prieduport t juqu'A oui.contritre. -la peetnn unepiastr.etnutrtela prorinne. . Totu cmmunîicatiuon, deman- , , PRlatES. O'n udonnie lejournaulgratiueiuxpersonnesq~uif.unissent tI.esnnoe

tatlW. pert 0,0. Dnm,

dtou reclamation^s drrro'n t re anfranchies.-On imae grotnutement tons ier ar. - a montant dec quatre piaste. Celles qut ou inserent pour i oIdastres ent droit au
trssatilitélett'iotrératpubli'eatmu rentuereuret personeulouurieono .nutteideouget'opndm r pourlovaienîrderpirstrei..Ondfdujtmoluinaox

gemotmisque goyennt rdmtnrationdoeS mu per lgne. , ,:- . g. etnnaedr,& prendteenomrage., Lesegeteçoivent lafouille

du-, hg- th«Oe

.' - . . - - « 1 spadassin.... Je lui donni trente non our bore v
-MeIanges TA!ieraires : la goutte. (Rires proloboi. C'est b n'ent ni

f.a mge e perant retoleeiurr-e la . f Pilote qui a voula me faire disputre du globe,
te demande qu'il ue paie mes vingt francs. - ld

CIILONIQUE DES TRaIUNAUX. . mod Ye u gran
t
pere d faire comprendre nu pa- ilo

eTiqu erago lque à visite'du soldat duellnue
Uauonest,-yLeragois.est un hommentré... n'est que le résultat d'une erreur provenue de la J

il erie, il, tempéïe. il peste il menace de porter délivrance d'une cate peu une a~ute. Calmé par
plainte au prmureur du roi si .u ne lai tend jus- cete usurane et par les ieures defulote. Lera-
ier. .... .. nis su 'désiste de na plainte, et soL bras dessus i
Lejuge.-Culmez-vous, monsieur. as dessous avec son anuaese,-rt
Ler ais.-Je dénne Piloieublaséritédea .
lr..., Il a t A vie . b nu ic
Lefuge.-A notre nie ? - - c' t. fndsh i ista2 ts"'
Lerageis.-Oui, monsieur. Et cependant jet Co. .u os

n'ai i gmas ea qoun tort .enees noua Pilote. Wnlson savanrce vers le Conseil étau air trs
Pilote.-L.equel ? -s . , rééchi.' Woison est noue. bourgeonit. et lart laid.
Lergois.-Celi de, vous avoir prété nvin j Cependaut la légion réclame ses sernL:s. 'Cettebancs. (tire gboéral.) Vo ove. . oulu me faire I bonne léeion n'est pur scrupaleuse. 'c -

assassiner pour né pas me les rendre. vous vou- Le prsde.t.et-vous M. Waloa 1-
ilez cagner da temps. (Hilariub générale.) . ' Le prcau.--Je anis \alne. ta es Wulsoo. il

Lefuge.-Raenntee don de quoai vous vous, est 'tynîsun, nous sommv Walsont cous bes
plaignez. - - Watson, ils sont Wattson -

Pilole, rianLtJe me charrge'de ce soie: . Lan-i Le preren-.Ne .noMettez pas d'inconve- j
ire jour, Messieurs, ju reçus la visite de mon ami nnces. Dites-mui plutât pourqu sous e

eoqis ;e ja ny étuis psi et' mn partilre me pas monté votre garde? * t

temit sa cate qu'it..vait laissée etqueje fourrai Leprérenu indécis.-Mnté? ' .
das la poche de mno gilet. . - . Le prEidenr.-Oui, monté.

Ler'agou.-Meurtrier I .'u- homme qui n Le précenut, avee schaltur.-Je monte. tu mun-
lé mon apprenti et qui ceit me faire perir li.. es, il monte, nuts montotn, . t netnez ils i
Coume c'est petit de na parti 2- mestent,. (re pérul.) . . .

iet.-3_ sortis ensuite et j'allai au café oua Le prieden.-VoUtre aten est-elle d'insui-
un brigadier de cuirassiers me proposa de jouer ter e-Conseil? ' --- i "

ue dpituse eux domino L re u.-Aht I cer goud 1 j'insulté le Co'-
Leragoi.-.Un militaire l!-hoisjr an homme seil, ta insultesle Conseil il inaolie le Conseil;

grdé pour son shile.... n'est ça qui-est déeagréable u sous insultons le Consei,o.eons insultez le Con-
poar la troupe. -: . n.seil. ils insuljem le Consei.I. (Hilarité prolongée.)

Pilute.-Au milieu de.la partie, que facceprt, - Le 'captuin.rapportetru. Clst une mauvaise
ce soldat prélendit que je coouais le double- plainantere que vous faites. uanseurs. -
rie...jo déclurai que je ne le connaisais pas plan Le prèpe. inr ompa -Je faistt fais; il
qoiles autren; çaséchaula t.... brefje lui donnai fa - '
us sufler. , · '.Le capitaie-rapporter-Taiséz-vous. et lain-

Luoerao.-Qelie nose ! quelle intrmle com- uez-moi parlrr.. . .': M '
bsnisou dirigée cntr e un ami, centre un bienfai- Le perens, interrompant toujour.-Je parle,

earl . ' tu parles, il parle, aous parlons, vous parlez, ils
Pilote.-Le militaire n'emporte et me demande parenr. (Logae hilarit.) ..

leadez-vous pour le lendemain nous couper lu Le rapporleur•s'trite.au milieu de s~.u diaur.. a.
prie. rrcréotiéne pVlls- ne pouvant se aerti d'iucunnerbe sas.xniTs

Leragais,-Commne u'est réraiueptt o iogeisns dîr'romparaissanr. ;'.
tona dc e egenre-I .- .: . En ce mommun epuetit homme, riant aux éclatsr
Pinloe.-Alors, nmonieurae noluant pas pan- s'élance à la barre; il étouffe -et cròe dans sa

ermpor une be,. je-lui donnai mn corte~... peau,. - ~
Lergs.-,V'ore ,cure l soperlote....'vus Le petih oerne.-Messieas,. uh l ai l ab I je

ditU nasam que .'était voTre cartei cuis Tous dire.r -
Pilare-Je croyais que ciêtait la mienne, ça Leprenu, intynpan.-Je distû adis. ildit

n'eut .ruvé la .ire que j'ivais dans mu pocbe, et nus disons, yous dire-... (Iire génuial, dans
ile donnai par mégarde. Longu'et bruyante toute lu salle.)

bîlriîé,) . . Le petit komml-Ah oh lob l llessin-r,. ce
.eragoa, fnrieWn.--Ehu I bien. moiinienr. jo- brane cous a trompé quand... -

aeamaopusition... moiel'tre le plus inoffensif de la i Le prdrenu, interrompsn.-Jo trompe, tntrnm- -
eration, ni qui ne- donnerans pas bue~hique. pes, il trompe, nous trompons, vous trnompez, ils

ade à....ma femme, (rire énéralje me- ois trompent' <

atin ttn enirassier.sur les bras.. unc eiussier A cet instant le petit bomme empnigne le pré-
4i Éprouva le beso d e veser tnt mue sang. veanu, et lui Meçtant luamainsur la bouche. il finit

(iree.) Cet bomme ne .me conissaut pas par exnliquer au Conseil que lui seul est le vérita-
élendit que je m'étais min de, fanors putches; b le délinquanr. Quant au 'rlIson qui divrit les

I 'oulait même dédlnéiur 1tton carré et"ee joges por Ses iaterruptions, c'est un englais, un
rmer d'uue en outre... Bstf, ce ne but qa'à à oasin lui.'nouvellemcent débsrqué, qui a reçu

re de sacrifices que je me _débarrassai de ce l'ordre de son professeur de conjugunr tous Ies

elre qu'il entn nonter, alla se fmuilia-
ser aven la longue faeçaise.
'Qui a.- est désarmé. -Le Conseil, usant d'in-
Plgence; renvoie len deux l',lsou sans condame-
Ction.
Le c ritable dMnguanl, nsnqant à lu barre.--

r vous alue'e, 3lessieurs.LAnglaise, qui n lu boîche libe.-To te saluen,
t e sane, naus nous salinne vous roue naîtte,

.e salnent' .
Et les lieun couins s'échappent au ,nilieu des

clots de la gaîté générale.

Trib ne P»rnc l5s l ,.
anpea'rprditque lebobon emmeaait.

L'eayril d'utruipar complénient eerrat'.

a 3tstecuns ts NOUVeaUx atXtIsTncs.
Salut Mesirte,-rs. ,

Comment Vous trouez-vous -depuis l'leureux
uur qui vous rit monter au faite des grandeurs
pttiuciales? Pus.nmal,je pense. Puissiez-vous¯
lunjour naua y truver bien, toujoursy reposer'

sor don lis de noves!. Et Surtout. puisse -pat-
mnsphure infecte des bureaux plaiies ne pas chan-
geros opinions .t Vos setimetsde rélnrmisles,

Frunez-arde, messieurs, on výus'a placé sur un
terrain glissüit, beaucoup n'y sont perdus rl peu
rean unt retires arec le ntO du utstnres ls-nTreesans., Vuus- êes élevés- su un mon-
eonu d'iniquités politiques, d'injustice et de sp-
liations; peut-être quelques-une pensent-ils que
vous n'oserez paat ent demanderrla réforme i peut-

élre pense--un qurnon'ils slfilt d'être nu pounoie
et qan vous -tunez rien de plus à obtenir; que

nous uas efforcerez a cnoulidnr "'niun, et nyez
indurentseu a l'anglification t que nous oublierez
Irs ordonnnces "du conseil apécial, et prupugere

lesmahin-n .taner. Ce sent, peut-tre li les
idées de la mère.patrie, qui; sans doute, n'eut pas
ètranger, à cette réiurl e de politique oloeiale;
elle wtd pu ou vaincre par le tyrannie, elle veut
nous endormir par lu flatterie ; ai telles snut ses

enperance. elle os-eeetpe, et eutt eneoe illî..
oiun. Les Canadiens-Ftançais se réjouissent de
.otte luéltuu, masts attendent justice, jutice

pleine et en ière; depuis uu demi siècle iln comn
battent pour lIurs pndèges, et is ne déposeront
les armes de lopposition qu'alors que ces privild-
ges seront neconnus par ceu qui tnous gouvernent.
Ils Von ont confié leur mtndat en y inrivant u

Aendeti de tAee d' i, ottppeldue l U-
nion. On Vous a dunné des pîees hnotables et
lunrtives. mais celu ne change rien à notre[posi-
lion, vous étes enore- ns défensre.ur plus ea Liat
de airu valoir nos reprêsentatiòns que jamai'.

Sauvece-oun rtessieurt. que nun a'avons pas le
noIbredereprésentans auquel uous avon droit
sOuis le rapport numérique; et qeu nottmpni-
otes ne pourront jamonis donnter un apui lial.u

.guereenuut, ont que ue préie r ct grnd grief
existem. Il fat obtenir le rétabulissemet di uu-

ie'de n'e eç dans lu ldgi.latur ubol pur
une cnlse de Pacte utnieonhat u dig.e de
nous que nous ne fassinaucune opponitiouà Puî-

j die dr chose établh. Vus deez lMire disparaitue



- LE FANTASQUE.

Jles bourgs-pounisei faire renaître les annienm
"Imites des viles de.Montréal et de Québec aei
de penseré cAuc_ .étection'éorme listé'e

'vile -de-I5.000, -doit 'être diminuée et ne pas Ot
'permanente. Vtile des paie~a ie h
'Canadiens-Fmnçais 'e doivent ni ne peuven
ave honneur, rien concéder. -Eh, messieurs,jvous plains sincèrement lorsque 'je réfléchis a
travail queToes-donneront-les 'absiidel-oisd
conseil spécial ; mais cottes id'en.égistrment, dei
conseils de districts idevrient, mue' aucun déte
irre amendées, et!celle des aie/gs rappeléé. N'm

parte Porigine des conseillers du. eepréime magi
trat du paySceux qui n'aseronrt pasos ne.eut
drot paint redreuser cen principaux abuu. -e
séderent uunnemetja.conne da peuple. '
et les honneurs peuvent bien corrmpri'quelque
consciences. affiblir le vues patriotiques d

'geques individus, énerver la volonté de quelque
hommes,_mais.ies masses sont incorruptibles.
des chefs eng'loutis procèdent de nouveaux athlète
préts à défendre les droits sacrés deja patrie. -

Pardon, mesieuru les ministres, pardn si
m'égare ansi, ce neut pas.pur vous qu je par
'puisque vous possédez toute ta codance de vo

compatrnres, mar .n'est que. vayez-vou,z don
-ce siècle-ci les hommes sont chaneants et le
'coups de .Jarnua ne sont pas rCce. P our reveni
-& mon sujet, messieurs, il y a un autre article qu
les canadiens désirent voir -entrer- dans le trait

'd'amitié avec le gouvenment': il y a des frère
'lheureun des Exilés i 'émissent loin -d
beau ciel e' Canada ; 

2
es femmes criminel

parcequ'ils n'ont pan réussi, et que tote te tr
admirerait,aujourd'hui sits avaient été plu' heo
reur. , Washington fut d'abord rebelle, et le mei1dre coup .d. bazord aurat pu'faire ober sa'tée
eous la hache du bourreau.. Loroque P espèrane
renaît dans nos cor-in,' et lorsqa'in est euveldpp
d'une. robe de soio -il e faut pas être sourd a
bruit des chattes portées par des canndiens-fran
çals. Si Sir Charles Bagot ne peut pas nous rer
dre ceux, qui sont morts, il est juste os mole

l ous renette ceu qui son en ore ivanL
Dans peu, nune poarrons, rnus réjouir d'être entré
dans une nouvelle ère pulitique, moto des femme
et des enfants, plongés dans la plus afreuse misi
ce, pleureront en demandant leur époux. et let
pre ; pour que nous oublionse pussé il faut nos
ôter tout sujet d'y penser.'

-aVus n'avez pas encore commencé à exercer I
pouvoir et déjà la- bassu latrerie commence

.ramper à s pied.; hIer on Tous méprisait : vu
-et vos compatriotes 0'ctiez pas dignes dejouir d
-droits du sujets anglais aujoud hui vous étes di

hommes importants n ane peut rien faire so
voue,.le bien-etre eétat ne doit venir que t
vous ; depuis hier tout le monde se vante d'ave
toujours voulu et désiré la justice pour les an
diens-français, et chacun reclame l'honneur d'e
avuir donné la première idée au gouverneur. S,
denham est murt ; tout est changé ; tournez lî
cartes et lesigures ne sent plus Ies mêmes. M'
fiez-vous : les menasnges fItterse en ont perd
plusies; et cux qui vous tiennent ers disemu
veulent ne servir de vous pour parvenir à leur bu
nu craignent notre vengeance. De la vengeance
cen, nous n'en désirais prit, et noue, cnadier
français. renertons .. l're ministres qui en a,ient la moindre Idée. -Nous onsu été fer.i
duos lu malheur, nas Iolos être nobles den
prospérité. Nous ne demandons point le sa

ur le sang, l'insulte pour l'insule. l'eil po
leail; nous voulons la 'justice pour tous et p.
tout. Mais rappelez-vousque si vous voutle co
.sereer long-temps laomnfiance Sans borne dentsv
compaîriotes vos bonoreet dans ce' moment, voi
devez les faire réintégrer immédiatement dai
leurs droits d'hommes libres, et qu'ils 'ne doive
plus être considérés comme des tîntes poliriqu
dans leur propre pays ; Tus devez donner i
peuple des institutios libérales par lesquelles
puisse régir limmee sospropres affaires vo
devez trovuiller à l'éducation du peuple sur u
bAse sage et économique.

Si malheureusement vore oavancement perso
ne!, do:t nous somme si fiers, vous faisait oubl

votre devoir envers le pays et yes frères, nous n'u
blierons jamnis que nons devons défendre, au p,
même de notre sang, " nte ncue, nus nstil
tions et nus lois et le cas échéun , nous s
roues vous prouver que.ce ne sont pas deval
mnts que nous pronoçene, comme nos ennen

dee t r te depuis logtm -nvainnue.
Exrusez, messieurs les m.iime, la, rudes

avec laquelle vo, Parle On nurrie q icua o
c.oMe qa ces choses lt en travaillant ; et qui or
votr meilleur ami st vous faites bien, vtreear
mi juré si vous tergiverse. Je vous Souhaite,
attendant toutes sortes de bonheur; et comi
tes parfums énivrent les sens de délices, puisse
les bénédictions du peuple énivrer vas ames, te
que fatigués des honneurs ou repoussés par

fluidePllitqueunsél' r'léddi afang dont
vous .tes sqrtii..Ce sere. là.eiggue qe ou-
reneagi avcm conscience"jdtire et impartialité.

. .ai l'h .onneur Idestre.;î st
;, .m rntref .- enr eto.

-L'Aoast. -

j 'QU~SEC, SAMEDI 94 nEirTEtenteS,' lot,.

SnzccatnSu,-ruottvcrLen.PT' traiecÂlen.
Qui Hue atete Clos eOdc'a.

e

m.i.

i-
-

Les nouvelles d'Angleterref pportées par
Uncon saut encoremsigmifntes. Les jour.

naux nous apprennent aveco grands ;détailsqu-
lairine est allée faire^ un voyàgé en Eosse.
cette fantaisies-là. pourrait devenir -d'un- mou-
vais augure, car l'unglas qui est ordinairement
fantasque au fond pourrait fort bien, voyant:son
goût pour la promenade'I'envoyer promener
ou même pire.. C'est toujours- une-perspectiveigiréable qu'ont la plupart des souverains de
'Europe de se .coucher, le .iir, àvro les- plus

belleo espérances et .de s'éveiller'le lendemains
hvec la tête tranchée. i i
' Lm anglais en'été battus au cap de'Bonne

Espéronce; cela devient véritablement.conte-
gieux., Jusqu'aux chinois jusqu'iax hollandais
qui .'e mêlent. Il n'y aura bientôt plus la
moindre gloire à gagner son indépendance.

'La concert d'adieu de Messrs. Nagel'et
Nourrit a été des plus brillans, -comme on pou.
vaito'yattendre. -Des artistes il ne reste plus
rien à dire de louange ni de critique ; mais nous
regretterons pour eux comme pour Québec qut
l'incertitude du tres ait ,empêché 'que l'audi-
toire nit'été aussi nombreux qu'on aurait pu
l'espérer nous d'autres, circonstances ; e -fi-
dèles qui s'y trouvaient cependant en nombre
encore fort respectable, ont cru devnir remplu-
Ceer et faire oublier les absents par lavigueur' et
la fréqounco drs applaudissements. ' r

Les amateuru qui chantent.-rdinairement à
Forgue de la cathédrale ont exécuté deux mor.
ceaux en chur que le public a parti entendre
avec plaisIr.

Sans vouloir cr.tiquer ces jeunes messieurs
auxquels on doit sans doute beaucoup de ren-
naissance, nous croyons qu'il ne sore pas .bors
de propos de leur:donner quelques avis qui ne
nous mont dictés que plir le désir que nous avons
de voir prospèrer et perfectionner l'art musical
en ce pn. - .

Tou esmnde a remrqué (et les amateuri
eux-mêmes ont pu S'en apercevoir), qu iMr.
Nourrit,. qui n'a cependant pas une voix na.
turellement forte mais seulement étendue par la
méthode et par la pratique, fiisait-utant'd'effrt
sonore à lui tout seul i que les' 12' ou 15 oma-
euru ensemble ; et néanmoins' il chmnte *er
tainement ses crer;, cela provient île ce .que
ces jeune messieurs qin m'exercent probable.
ment dans une chambre de grandeur, ordinaira
ne s'habituent point à forcer le timbre de leur
voix en déployant toute la plénitude du son dri
poitrinu-; et, ce qui fait beaucoup de bruit dans un
petit appartement u perd dans uns eglise ou
dans nue salle vaste ; le diverses parties 'ne
s'entendent pas assez distinctement et leffet de
'ensemble n'est pas ce qu'aux répétitions il
semblait devoir être. Une anutre observation.
La prononciation dans les coulés n'est pas as-
nez nette, pns msez franche, trop érainte. *

En corrigeant qorques imperfections de cette
nature, ces messieurs dont quelques uns pou

2

sndent de fort bonnes voix, (une des bassea et
un jeune garyon surtout) ne manqueront -pas
d'obtenir do - brillants- ouchs, sos a 1.di-
recéos d'un musicien consommé et d'un mérite
rconnu emme 'et Me- M'L'.

On voit par une annonce de l'inspecteur du
feu que Iron doit essayer cet après-midi entre
quatra et cinq heures, à la cathédrale, un carillon
dalarme de l'invention d'un jeune -canadien qui
cet connu déjà par'pIsieurs appareils'ménai-

ques fort ingénieux et qui pq-patny4ussinéaq.
mèiîi' h~o tiir'1a récmpjese~que~ses itra.
vatur lui ont dé» méritée ; on upère qu'il sera
cette fois plus heureux et que le conseil adopten
Sonventio,

BoL Lion, ~e'MO tre,1'HercnIe
des Herculeet-arrivéé'Québue où il
'doit donner Cd do ses repr'ésenltions au Con.
möncement de.la îemainei prochaine dont les
annonces donnéront bientôt le détail. Tout ce
que nous pouvons dire pour le mornt c'eut
que les préparatifçrautéâtppçrnettent d'os-
'eurer'flu'il'n'y' oiulle espèce de tour ni de dé-
ception.

~On-i~sirO que . Girouord a refuséj'em.
plu qtu, li c a rd dffert per;- Sir' Chs.'Bigot.
oue regretterious vraiment 'que les arrange-

mente miisteriets puissent manquer par ce refus
qui cependant ne nous étonnerait point de la
part de e, patriote inflexible. Tout en oppré-
cient le pousilion difficile dans laquelle il se trou-
se, on-pet re gmtier mais jamais condamner
J'a urtrrigde des principe qui le fait a,
crilletr lirt prie au respoet de l'oinnur n.
tional.'- , , -

Par malice et pour donner le démenti au gu.vernutir-général quicannonce li rétablissement
du -Crédit, commercial,' messieurs .les gronds
marchads anglais et écosais de Montréal font
bunquerouee par douzaines. -On -en-cito au-
jourd'hui une de 190.000 louis, -une de 90.000
louis, une de' 60,000 Iouie et du menu fretin
por 12, 15, Is, 20 mille ouis. Et tout cela
par haine contre le nouveau ministère.

On dit que c'est Mr. Aylmin qui doit être
nommé solliciteur-gEnéral contrairement -eux
calculs des autres journaux.

Un américan ayant'vu Ix 'Anglais séparés de
leur troupe eut l'audace _de ,leur courir rie,
d'en blesser deux, de' désarmer les autre. et de
les amener a général Washington. - Le géné-
ral si.demanda comment il avait pu feit, pour
se rendre maitre de six hommes, à li Seul.
" Aussitôt quoje -les ei vus, répondit-il, j'ai
cout'sur ux et je les ai environnés."

A lativière Ouelle e du courantpar le Ré-vérend 'IMessIe Bét., OIr. Antoine Gagno.
Narchand du lier, à DIle Julie Adèle fille minée de
M1e. Jean Marie Pelletier.

Aida-tai leiel t'aidere.

SOCILTfL DE 'ST. JEAN-BAPTISTE.
21ÊmsE SECTION.

Iy aur une Assemblée 'de cette société, et de
eux qui desirent le devenir, opparienact ' la

2nde Srîcio.:LUND.I, li,27 Sep. aSEPT
heures du sir. a lu muiaon d école connue nous le
nom de LA CHAPELLE, faubearg St. Jean.
L'assemblée se tiendra -dans'rapiartement'où se
tait P'ecle des Falles.

On est prevenu 'qu'il faudra payer le prix d'en-tée qui est de 20 sous.
JOSEPH HAME L,- Vice-Président.
LIICHEL TESSIER, -

Ile. FAUCHER, -
J. HUSTON.

: " *Secrétaires.
Québec. 24 Septembre 1842.

2OELES, POELES, POMLES.
A VENDRE-cht1 n. musigné A trés-bn arctié

.i pour argent comptant des polem.de t. SAaine,et d'Ecoe.
.Ete. TIVIERGE.

b emb Crg, Faorg St. Roch,.
Qu' thr, 8.5ueihibe, 1642.

A VENDRE.

De .1L. D UPOUR et LE R OY de -JlRI.

P AUL ET VIRGINIE, pay!ge grisalleeirente
feuilles su papier grand anet quelque. pce, detbordase. neeeai

P. GINGbAS, J0pm'
ue Lomeotmne,!/y 1t.

1O.èb, 10 sePttos i&Mt


